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L'école
des

schoenfîlles

Pour revaloriser les
« fonctions manuelles »,

il suffit de donner
envie d'apprendre

le français

Les « schoenfîlles », nouvelle version,
titrait récemment un quotidien romand

Les « schoenfîlles » Ce sont ces adolescentes

au pair qui, à peine leur scolarité
obligatoire terminée, s'engagent comme
domestiques dans des familles de Suisse
romande.

Munies d'un léger bagage et d'un
dictionnaire français-allemand, elles franchissent

la Sarinc avec les premières feuilles
d'automne. On leur a promis des cours de
français, une chaleureuse ambiance familiale

et une solde symbolique, en échange
de quelques menus services.

En réalité, pendant une année, elles
apprendront surtout à balayer, à passer
l'aspirateur, à laver, à repasser et à confectionner

des repas tout en surveillant du coin de
l'œil le petit dernier accroché à leurs
jupes... sous le regard critique de toute la
famille.

La « Welschlandjahr» est un peu l'école
de recrues des femmes, une école de re¬

crues pour volontaires en quelque sorte.
Volontaire L'euphémisme est suave

Il fait tellement partie du langage courant
qu'il sert aujourd'hui à désigner la fonction
même d'employée de maison lorsque celle-
ci est mineure et en plus étrangère à la
région.

En fait, le statut des jeunes filles au pair
est extrêmement vague. Les horaires de
travail ne sont guère contrôlables, pas plus
que les activités d'ailleurs. Pour certaines.
la présence au foyer est quasi permanente.

Bref, on ne sait pas très bien s'il s'agit
d'un métier (les prestations dérisoires
octroyées habituellement ne peuvent être
assimilées à un véritable salaire) ou tout
simplement d'un état.

Comme on peut bien l'imaginer, un tel
terrain est particulièrement propice à

l'exploitation.

Depuis quelques années, les adolescentes

dénoncent ouvertement les abus de

pouvoir dont elles sont l'objet. Leurs
parents, eux aussi, commencent à s'inquiéter.
A plusieurs reprises, la presse a dénoncé le
scandale : plus les familles d'accueil sont
aisées, plus elles ont tendance à profiter de
cette main d'œuvre bon marché à qui elles
confient les travaux les plus ingrats.

Résultat : le cortège rituel qui transite au
printemps ou à l'automne de la Suisse
alémanique vers la Suisse romande se réduit
chaque année un peu plus, au grand désarroi

des couples romands qui se voient peu à

peu condamnés à laver leur linge sale en
famille.

Récemment, des individus plus futés
que d'autres ont annoncé qu'ils avaient
trouvé la solution de cet épineux problème.
De quoi la montagne avait-elle donc
accouche

Eh bien une école est créée dans les villes

de Berne, de Lausanne et de Genève.
Elle se propose de prendre en charge le
recrutement des aides ménagères et garantit

à leurs parents une sélection rigoureuse
des employeurs. Elle offre des cours de
français et de culture générale et fixe les
limites de l'horaire de travail hebdomadaire.

Le progrès est loin d'être négligeable.
Evidemment, ces services coûtent cher.

Les parents des jeunes filles placées acquittent

l'essentiel des frais. La famille romande,
elle, verse une rétribution mensuelle de

Fr. 150.— et fournit la pension et le
logement. Sur son salaire, la jeune fille doit
prélever Fr. 50.— qui serviront à financer
partiellement ses cours.

En résumé, pour un minimum de 24
heures de travail hebdomadaire, elle reçoit
approximativement / franc de l'heure!
Une aumône

C'est ce qu'on appelle «revaloriser les
fonctions manuelles». On peut s'incliner
bien bas devant le parfait sens de l'humour
de ceux qui s'imaginent pouvoir bénéficier
encore longtemps de services rendus à si
bon compte.

A qui oserait-on encore proposer un tel
tarif aujourd'hui, si ce n'est à des filles,
mineures de surcroît, et ne bénéficiant
d'aucune protection légale (il n'y a, en effet.
ni syndicat, ni contrôle des horaires dans ce

type de fonction)
Si la jeune fille n'est pas enchantée de

son sort, elle peut toujours, comme par le
passé, faire sa malle et rentrer chez elle,
pour autant que ses parents y consentent.
Elle n'aura certainement pas eu le temps
d'apprendre le français, mais elle saura au
moins à quel prix on évalue le travail d'une
ménagère.

La précision est fort utile.
Quand on lui vantera les joies qui attendent

la mère-rentière au foyer, elle saura
exactement de quoi on lui parle.

Peut-être envisagera-t-clle alors
d'apprendre un vrai métier, correctement rétribué,

afin d'appartenir à une catégorie
socio-professionnelle un peu moins méprisée

Si cela ne devait servir qu'à ça, le stage en
Romandic n'aurait pas été tout à fait inutile.

Cilette Cretton
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